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M. le président.

Je prie les honorables mombres de la Chambre, de
vouloir m'acoordor leur indulgence au cours des observations

que j'ai à piésonter sur la grande question qui fait l'objet de
ces résolutions. Mes remaïques embrasseront un vaste

champ et seront on quelque sorte une revue de tous les

débats qui ont eu lieu dopuin Je commencement de cette

colost^ale entreprise. Je devrai revenir fréquemment aux
discussions qui ont eu lieu précédemment, et pour cette

raison ainsi que pour d'autres molii's, je forai appel à l'in-

dulgence de la Chambre et je prierai les honorables messieurs
de me permettre de faire usage, plus qu'il n'est d'habitude
de le faire, plus môme que le roglemont et les coutumes do
la Chambre ne le tolèrent, des notes qu'il m'a fallu prendre
pour pouvoir arriver à traiter comme il le mérite le vaste

eujot qui occupe en ce moment l'attention de la Chambre.
A quelques milles do Montréal, dans le comté représenté

par mon honorable ami le député de Jacques-Cartier, se

trouvent une paroisse et une petite ville qui portent un nom
allégorique. C'était un prophète que ce brave Cavel'er de
La Salle qui laissait Montréal, en lt)79, pour se rendre en
Chine, et qui baptisait du nom de Lachine le point d'où il

s'élançait dans ses courses aventureuses, après avoir remonté
les flots bouillonnants des rapides qui portent ce nom. 11

s'écoula deux siècles avant que le rêve de de La Salle st.

réalisât, mais il s'est réalisé ; et le sitîiet strident do la loco-


